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Rezumat
Acest articol este o variantă rescrisă de 

autor pentru publicaţia La bibliotheque 
comme troisieme lieu durable („Biblio­
teca ca spaţiul al treilea durabil"), publicat 
în revista Argus, toamna 2011, voi. 40, nr. 2, 
disponibil pe internet: : cbpq.qc.ca/publica- 
ti0ns/argus/v0tume-4o-numero-2. Articolul 
abordează probleme legate de schimbarea 
rolului bibliotecilor în societate, prezintă bi­
blioteca viitorului, unele reflecţii ale autoarei 
referitor la conceptul biblioteca -  al treilea 
spaţiu, inscrierea acestui concept în perspec­
tiva dezvoltării durabile. Conceptul al treilea 
spaţiu a fost dezvoltat de sociologul Ray 
Oldenburg şi a devenit celebru după utiliza­
rea în strategia de marketing a cafenelelor 
mărcii Starbuck. Autorul face o incursiune în 
utilizarea acestui concept în biblioteconomia 
americană.

Cuvinte-cheie: bibliotecă, loc public, bi­
blioteca - al treilea spaţiu, dezvoltare durabilă, 
living lab, biblioteca viitorului, comunicare, 
design participativ.

*  *  *

La bibliotheque troisieme lieu joue un 
role structurant dans le developpement 
des nouvelles bibliotheques en Scandi- 
navie, en Angleterre ainsi qu'au Quebec, 
si on considere que de nombreux pro- 
jets se referent â ce modele. Comment, 
apres examen des objections, inscrire ce 
concept dans la perspective du develop­
pement durable?

Retour â la source
(...) La these des tiers-lieux, deve- 

loppee par le sociologue Ray Oldenburg, 
est devenue celebre pour avoir ete utilisee 
dans la strategie de marketing des cafes 
de la marque Starbuck. Â la longue, on a 
fini par la confondre avec la recette Star­
buck : faites un sondage, offrez le wifi et 
le cafe dans un lieu convivial et le tour est 
joue, disait-on. Une formule assez aise- 
ment exportable dans des lieux comme 
Ies librairies, Ies bibliotheques, Ies hotels, 
et on ne s'en est pas prive.

Mais, au-delâ des ingredients de sur- 
face, ce modele represente un veritable 
projet de societe-culture-design que 
l'on a genereusement galvaude et cari­
catură depuis, faute d'en connaître Ies 
fondements. Pour memoire, je reviens 
â la source, c'est-â-dire au texte de Ray 
Oldenburg lui-meme et pas au slogan 
ramasse sur Google qui confond la these 
des tiers-lieux qu'on n'a guere lue avec le 
special « design de bibliotheques » d'un 
magazine de deco qu'on a prefere brandir 
pour critiquer ces systemes sociaux.

Qu'est-ce qu'un tiers-lieu suivant le 
chapitre 2 de l'essai de Ray Oldenburg, 
«The Great Good Place: cafes, coffee, 
shops, bookstores, bars, hairs salons and 
other hangouts at the heart of the com- 
munity1»? Les tiers-lieux partagent des 
caracteristiques communes et essen-

1 www.goodreads.com/book/show/4119. The. 
Great_Good Place
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tielles. Malgre Ies variations climatiques 
et sociales, malgre Ies differences dans Ies 
attitudes culturelles, affirme Oldenburg, 
ils presentent la qualite d'une place qui 
permet Ies rassemblements dans un cadre 
public informei, qui contribue â creer une 
communaute vivante, qui favorise une 
communion naturelle et un sentiment 
d'appartenance plus qu'une association 
de nature civique. Ils offrent un lieu favo- 
rable â la diversite ou Ies gens peuvent 
etre eux-memes, acceptes pour ce qu'ils 
sont ou en phase avec ce â quoi ils as- 
pirent.

Les conditions necessaires qui carac- 
terisent un tiers-lieu:

1. un terrain neutre;
2. une disposition ă niveler les diffe­

rences entre les gens;
3. la conversation en est la principale 

activite;
4. un contexte accessible et accom- 

modant;
5. des usagers reguliers s'y ras- 

semblent;
6. un profil bas;
7. I'atmosphere y est ludique;
8. un home-away-from-home, un se- 

cond chez-soi.
Le tiers-lieu est «un environnement 

sympathique» qui prolonge la maison 
dans la sphere publique et possede les 
attributs suivants:

-  il nous enracine en tant que centre 
physique ou pivot; autour duquel 
nous organisons nos allers et venues;

-  il procure un sentiment d'appro- 
priation ou d'appartenance;

-  il favorise la re-generation sociale, 
le brassage d'idees;

-  il donne le sentiment d'etre libre;
-  il suggere une certaine chaleur 

(warmth) dans les rapports entre les 
gens.

Dans la preface de la seconde edition, 
Oldenburg considere egalement la dispo­

sition des tiers-lieux â s'incarner dans des 
forums politiques, des forums intellectuels 
et des bureaux (offices)2.

La bibliotheque tiers-lieu
Le concept de tiers-lieu a aussi fait son 

chemin dans la litterature sur la biblio­
teco n o m ie  americaine. Dans le texte de 
reference classique de Kathleen de la Pena 
McCook, Introduction to Public Libra- 
rianship, le projet principal de l'auteure 
consiste â formaliser l'engagement de la 
bibliotheque publique aujourd'hui â l'aide 
d'une serie de principes et d'axes strate- 
giques concernant les Services.

Selon McCook, les quatre piliers du 
service en bibliotheque sont: la sphere pu­
blique, l'heritage culturel, l'education, l'in- 
formation. Je vais m'attarder surtout sur le 
premier qui est en lien avec le concept de 
tiers-lieu.

La bibliotheque est une composante 
centrale de la sphere publique: c'est sa 
fonction la plus large en lien avec la so- 
ciete civile. Par ce biais, les bibliothecaires 
supportent les relations que la commu­
naute entretient a l'egard du discours et 
de la realite au quotidien.

Par sa contribution la sphere pu­
blique, la bibliotheque publique parti­
cipe â la creation, la construction de la 
communaute. Entre les murs de la biblio­
theque, une pluralite de points de vue, 
d'alternatives, de possibilites, d'idees sont 
exposes sur un terrain neutre. Et dans 
cet environnement, les citoyens peuvent 
interagir librement â travers un dialogue 
authentique, confronter leurs pretentions 
â la verite, organiser les principes qui les 
gouvernent et la maniere dont ils veulent 
vivre ensemble.

Les Services associes â la sphere pu­
blique sont designes par les Commons. 
Les Commons repondent au besoin des

2 The Great Good Place, Marlowe & Company ed., 
(reed. de 1991), Preface, p. XXIV-XXV.

Biblioteca Municipală „Bogdan Petriceicu Hasdeu" 73



BiblioPoliS | TEORIE Şl PRACTICĂ

citoyens de se rencontrer et d'interagir 
avec Ies autres, de participer au discours 
public, Les Commons prennent la forme 
de programmes communautaires et d'ex- 
positions qui permettent â une diversite 
d'idees et de points de vue de se croiser, 
de se confronter et de stimuler I'enga- 
gement civil en favorisant une culture 
ouverte. II suppose des ressources appro- 
priees, de meme que des lieux de ren- 
contre, des forums, des salles au service 
de la communaute, des agoras, des lieux 
et des plateformes d'echanges physiques 
et numeriques.

Plus que jamais dans leur histoire, les 
bibliotheques sont aujourd'hui mobilisees 
par cette categorie de Services â la com­
munaute qui concerne la sphere publique. 
Cette fonction de soutien ă la sphere 
publique, dans une perspective durable, 
passe par l'achevement d'un projet de 
developpement de la collectivite territo- 
riale et par la generation d'un sentiment 
d'appartenance (Sense of Place).

La bibliotheque tiers-lieu designe 
ce systeme social lorsqu'il a realise cette 
fonction de soutien ă la sphere publique 
permettant l'emergence des proprietes 
comme «etre democratique» ou «etre une 
communaute» ainsi que des experiences 
associees au sentiment d'appartenance 
qui caracterise ce dernier â l'aide de cer- 
taines qualites specifiques definies par 
Oldenburg.

The Sense of place
Plus particulierement, dans le registre 

des defis, et parallelement des grandes 
tendances, que McCook identifîe pour la 
bibliotheque publique du XXIe siecle, on 
souligne celui qui consiste â creer le sens 
d'une place (Sense of Place - SOP) dans le 
contexte du regionalisme.

Le sens d'une place ou le sentiment 
d'appartenance est «la somme de toutes 
les perceptions - esthetique, emotionnel.

historique - qu'un lieu, ainsi que les activi- 
tes et les reponses emotionnelles associes 
ă ce lieu, suscitent chez les personnes». 
Selon McCook, la bibliotheque publique 
procure le sens d'une place, un sentiment 
d'appartenance qui transcende les nou- 
veaux developpements impersonnels, 
les lieux commerciaux, etc., et qui aident 
la communaute â preserver son identite 
et son caractere distinctif. L'emphase ac- 
tuelle sur le developpement durable et 
sur la croissance des communautes plus 
viables «encourage la creation d'espaces 
publiques qui sont de veritables places 
communautaires».

Ces veritables places communautaires 
auxquelles la communaute aspire consti­
tuent des tiers-lieux:

«La bibliotheque constitue un veri- 
table «tiers-lieu» -  tel qu'Oldenburg (2001) 
le caracterise -  qui n'est ni la maison et ni 
le travail ou les gens se rassemblent. Alors 
que certaines bibliotheques valorisent 
davantage ce role que d'autres, l'interet 
de l'urbanisme pour les communautes 
vivantes avec l'accent mis sur des envi- 
ronnements propices â la marche et des 
espaces civiques accommodants, capi- 
talise sur ces aspects de la bibliotheque 
publique qui procurent un sentiment 
d'appartenance.3»

Et le defî, ultimement, consiste non 
seulement â reussir l'emergence d'un troi- 
sieme lieu, comme marqueur identitaire, 
mais aussi â le transcender en prenant part 
â des initiatives qui depassent les limites 
de la communaute. En d'autres termes, il 
s'agit de concilier un projet local dans une 
perspective globale. Â cet egard, la longue 
tradition des bibliotheques en matiere de 
reseau, de collaboration, de partenariats, 
favorise ce passage et la realisation de cet 
equilibre.

3 pp. 295-296.
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Les critiques du tiers-lieu
On discerne plus clairement, â la lu- 

miere de la theorie bibliotheconomique, 
le role que tient le concept de tiers-lieu 
en tant que systeme social avec sa struc- 
ture de Services orientee vers le soutien â 
la sphere publique. C'est un role relative- 
ment plus circonscrit en definitive qu'il n'y 
paraît si on considere le tapage qui l'en- 
toure et l'attention mediatique dont il est 
objet. Mais cette fonction joue neanmoins 
un role signifkatif.

On peut reconsiderer, dans ce 
contexte, les critiques adressees au 
concept de bibliotheque tiers-lieu.

Comme le fait remarquer notamment 
Mathilde Şervet, on peut questionner la 
relation entre la bibliotheque troisieme 
lieu et l'importance que prennent les tech- 
niques de marketing dans la definition de 
ce modele. Le projet de bibliotheque troi­
sieme lieu est souvent reduit â «presenter 
un cadre pour la mise en valeur des col- 
lections, dans une enveloppe attrayante 
et stimulante», dit Şervet. Et alors, on finit 
par se dem ander: est-ce que le projet de 
bibliotheque est en train de devenir un 
projet d'amenagement et d'infodivertisse- 
ment? Ne finit-on pas par ressentir le vide 
quant au projet lui-meme, alors qu'il s'agit 
de s'impliquer dans toutes les problema- 
tiques (chomage, immigration, analpha- 
betisme, fracture numerique, etc.) et aux 
enjeux lies â la transmission des savoirs 
pour lesquels bibliotheque est interpellee 
? Est-ce que la bibliotheque troisieme lieu, 
dans ce contexte, represente un modele 
adequat pour repondre â ces besoins?

D'abord, on a parfois entendu Patrick 
Bazin, notamment lors du dernier Congres 
des Milieux Documentaires, affirmer que 
le modele de la bibliotheque tiers-lieu fai- 
sait «l'impasse sur le savoir».

En effet, la bibliotheque tiers-lieu 
n'avance pas de proposition sur des 
contenus de connaissance. En revanche,

ce reproche n'est peut-etre pas legitime 
dans la mesure ou le concept de tiers-lieu 
ne pretend pas decrire, comme on l'a vu, 
des conseils pour l'amenagement inte- 
rieur qui ne saurait contribuer â un projet 
de savoir, mais bien des conditions pour la 
mise en place d'un systeme social oriente 
vers le soutien de la sphere publique.

En d'autres termes, ces conditions 
ne prescrivent pas une programmation 
au plan des contenus, qu'elle soit liee au 
savoir ou autres, qui soit determines: on 
comprend plutot que les contenus dans 
un projet de bibliotheque tiers-lieu sont 
planifies en collaboration avec la commu- 
naute suivant ses besoins et ses aspira- 
tions. Â ce titre, la bibliotheque tiers-lieu 
constitue plutot une meta-programma- 
tion dans une finalite sociale.

Cette indifference par rapport aux 
contenus specifiques des projets, pour au- 
tant qu'ils soient des projets d'habilitation 
des communautes, signifie qu'il est impro- 
bable de parler, ainsi qu'on l'a entendu 
parfois, de «quatrieme lieu». Le quatrieme 
lieu serait un espace muni des qualites du 
tiers-lieu, mais avec un mandat educatif, 
par exemple, plus explicite. II n'y a pas de 
quatrieme lieu mais un tiers-lieu investi 
par un projet educatif.

Le concept de tiers-lieu est plastique 
en regard du projet qu'il structure : on 
aura un tiers-lieu d'education, un tiers-lieu 
de travail, un tiers-lieu de creation selon 
les demandes de la communaute partici­
pante.

Mais il faut reconnaître toutefois que 
l'influence de l'univers marchand et de 
l'approche marketing dans l'environne- 
ment des bibliotheques donne parfois 
l'impression que la theorie du tiers-lieu a 
ete coupee de ses racines sociales et s'est 
allegee au point de se resumer â quelques 
directives d'amenagement.

Dans le contexte actuel, et avec l'im­
portance croissante accordee au deve-
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loppement durable, l'idee de revendiquer 
un tiers-lieu durable est probablement 
une avenue prometteuse qui permettrait 
d'injecter du social dans cette conception 
et d'attenuer l'emprise d'un discours sur la 
marchandisation.

En adoptant cette perspective, l'idee 
n'est pas de renoncer au modele avanta- 
geux de la bibliotheque tiers-lieu, mais 
de le structurer en l'inscrivant dans la de- 
marche d'un developpement plus viable, 
fondee sur la participation des citoyens, en 
fonction duquel Ies propositions de Ser­
vices, de design et d'amenagement sont 
negociees. Les bibliotheques publiques 
de Montreal explorent cette approche 
qui trace la voie, par le biais du design 
participatif, pour l'elaboration d'un projet 
oriente vers la mediation, la creation et la 
collaboration avec la communaute.

Le tiers-lieu durable et le living lab
Enfin, une des voies qui est consideree 

pour favoriser le design participatif en bi­
bliotheque est celle du living lab. Wikipe- 
dia4 definit le living lab comme suit:

«Un laboratoire vivant (living lab) est 
un concept de recherche. Un laboratoire 
vivant est un ecosysteme d'innovation 
ouverte centre sur l'utilisateur, operant 
souvent dans un contexte territorial (par 
exemple une viile, une agglomeration, 
une region), qui integre dans un parte- 
nariat public-prive des recherches et des 
innovations. Le concept est fonde sur une 
approche systematique de co-creation 
d'utilisateurs qui integre les processus de 
recherche et d'innovation. Ces derniers 
sont integres par la co-creation, l'explo- 
ration, l'experimentation et l'evaluation 
d'idees innovantes, de scenarios, de 
concepts et d'artefacts technologiques 
qui y sont lies dans les cas de la vie reelle. 
Ces cas impliquent des communautes 
d'utilisateurs, non seulement en tant que

4 http://en.wikipedia.org/wiki/Living_lab

sujets observes, mais egalement en tant 
que source de creation. Cette approche 
permet â toutes les parties prenantes de 
considerer concurremment â la fois la per- 
formance globale d'un produit ou d'un 
service et son potentiel d'adoption par les 
utilisateurs. Ces considerations peuvent 
etre mises en pratique â une etape ante- 
rieure de la recherche et du developpe­
ment et â tous les elements du cycle de 
vie d'un produit, du design jusqu'au recy- 
clage.»

L'idee d'associer la bibliotheque et le 
living lab n'est pas inedite. Certaines re- 
flexions sur l'avenir de la bibliotheque ont 
deja esquisse cette proposition:

«Â quoi ressemblera la bibliotheque 
du futur, disons, en 2017? Peut-on encore 
l'appeler une «bibliotheque»? Les par- 
ticipants ont reflechi sur cette identite 
changeante de la bibliotheque. Plusieurs 
conferenciers ont employe le terme 
«laboratoire vivant», ou la bibliotheque 
est vue comme un laboratoire vivant - un 
laboratoire - au milieu d'environnements 
urbains. On a presente le role principal de 
la bibliotheque comme etant un lieu de 
rencontre pour les gens. Toutefois, on a 
longuement discute sur la maniere dont 
ce lieu de rencontre doit etre defini. La bi­
bliotheque future devrait etre un lieu vir- 
tuel, social aussi bien que physique pour 
les residents qui veulent se rencontrer et 
qui desirent egalement frequenter la lit- 
terature, les technologies de l'information 
et les loisirs -  les activites individuelles en 
compagnie des autres5.»

II s'agirait alors d'aborder la biblio­
theque comme un processus vivant qui 
se cree â travers les usages bien en amont 
du lieu bâti. Car le tiers-lieu durable com-

5Voir sur le site de la Bibliotheque central de 
Helsinki, l'article « Future library - a fascinating 
mystery ». En ligne : http://keskustakiriastO.fi/ 
en/2011/03/11/ future-library-%E2%8o%93-a- 
fascinating-mystery/#more-203
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mence des l'ideation et la conception en 
se fondant sur une culture ouverte, inte­
grant des acteurs de divers horizons et des 
usagers, puis tout au long de la program- 
mation, du design jusqu'â son operation 
et quelle que soit sa duree de vie. Car on 
ne construit pas seulement un bâtiment, 
on fabrique du sens et des biens com- 
muns dans une sphere publique. Dans ces 
termes, le tiers-lieu n'est pas une marque 
ni un autre catalogue d'lkea.
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